
516 

tout dans ces plis que la gale survient. Cette 
variété très-rebelle, et résistant opiniâtrément 
à presque tous les traitemens que l'on met 
en usage, a recu le nom particulier de roux- 
VLeEUT. 

Chez le mouton la gale apparaît le plus sou- 
vent sur le dos, la croupe et les flancs; de ces 
régions cette maladie se propage sur tout le 
corps. Si l’on écarte les toisons dans les pla- 
ces malades, on y trouve la peau rude, dure, 
tuméfiée et couverte de petites pustules dont 
le pincement excite l’animal à se défendre. 
La laine est altérée, sèche, cassante, sans élas- 
ticité; les bètes frappent du pied, mordent 
leur toison et se frottent contre les arbres. 

Chez le chien la gale peut affecter deux for- 
mes : 1° celle d’une éruption miliaire de pe- 
tits boutons rougeàtres, qui survient sur tout 
le corps, ou sur quelques-unes de ses parties, 
et principalement au plai des cuisses, des 
avant-bras et sous le ventre : cette variété 
porte le nom de gale rouge ; 2° la seconde 
forme, quise montre particulièrement sur le 
dos, est caractérisée par des écailles sèches, 
grisàtres, que l’on aperçoit entre les poils, 
qu! deviennent eux-mêmes d’autant plus ru- 
des, plus gros et plus rares, que la maladie est 
plus ancienne c’est cette espèce de gale qui 
est appelée rogne ou roux-vieux. 

Traitement. Chez tous les animaux jeunes, 
sanguins, chez lesquels la démangeaison pa- 
rait considérable, et la gale accompagnée 
d'une forte inflammation de la peau, il est 
avantageux de débuter par une ou deux sai- 
gnées générales, et par l'application, sur les 
places galeuses, de lotions émollientes; tandis 
que dans toutes les autres circonstances on 
peut mettre de suite en usage les moyens spé- 
ciaux que je vais indiquer. 

Le soufre est sans contredit l’agent le plus 
genéralement employé dans le traitement de 
la gale. On varie de mille manières les for- 
mes sous lesquelles on le met en usage; la 
plus simple est la pommade soufrée qui ré- 
sulte du mélange d’une partie de soufre sur 
quatre de graisse de porc. On l’emploie en 
fricüons, tous les jours, sur toutes les parties 
qu'occupe l’éruption. La pommade d’Helmé- 
rick, dont l’action est plus certaine que celle 
de la précédente, est composée comme je l'ai 
fait connaitre à la formule n° 78. On l’emploie 
aussien frictions,en alternant celles-ci avecdes 
lotions faitesau moyen d’une dissolutionde sul- 
fure de potasse.— Le mercure est, après le sou- 
fre, l'agent le plus employé contre la gale. Il 
entre dans la composition de la pommade ci- 
trine, de la pommade mercurielle, ete. Cette 
dernière devient encore plus efficace dans le 
traitement de la gale, lorsqu'on y incorpore 
une partie de soufre sublimé, pour quatre 
parties d’onguent mercuriel. — Un médica- 
ment peu coûteux et dontonaobtenu plusieurs 
fois des succès presque inespérés, est formé 
par un mélange à parties égales de goudron 
et de savon vert; on étend ce mélange sur les 
places galeuses. 

Il y a encore une foule de médicamens qui 
ont été préconisés et employés avec avantage, 
dans le traitement de la gale; mais il en est 
un dont iä formule m’appartient, et dont 
l'expérience m'a prouvé l'efficacité un grand 
nombre de fois. Voici sa composition : 
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Prenez : Fleurs de soufre, . + 8 onces, 
Sulfure d’antimoine. L onces. 

Cantharides en poudre.. 4 once. 
Euphorbe.. ... .. 4 once. 

Mélez très-exaciement et conservez pour l'usage. 

Lorsqu'on veut se servir de cette poudre 
antipsorique, On l'incorpore dans la graisse 
de porc dans la proportion d'une partie de 
cette poudre pour quatre de graisse, et l’on 
a une pommade antipsorique, très-écono- 
mique, d’un emploi très-facile, et dont l’ef- 
ficacité ne s’est jamais démentie entre mes 
mains. Sous son influence j'ai même vu dis- 
paraître des roux-vieux très-anciens et très- 
invétérés; mais il a fallu, dans ces circon- 
stances, persévérer pendant longtemps sur 
son emploi; en un mot je n’ai jamais eu qu'à 
me Jouer de ce médicament que j'emploie 
presque à l'exclusion de tout autre, et je n’hé- 
site pas à prédire des succès certains aux per- 
sonnes qui voudront le mettre en usage, et 
qui emploieront en même temps les moyens 
accessoires. Est-il nécessaire d’avoir recours à 
un traitement interne ? Je ne le pense pas, et 
je crois que, dans l'immense majorité des cas, 
un traitement local, d’abord émollient puis 
spécial, doit suffire. Cependant lorsque la gale 
esttrès-ancienneet très-invétérée, que la peau 
est devenue épaisse et calleuse, que les poils 
sont ternes, piqués, enduits de crasse grais- 
seuse, il est peut-être bon d’agir sur l’organe 
cutané, et de chercher à en ramener la sou- 
plesse et l'intégrité, par l’action de quelques 
médicamens diaphorétiques convenablement 
administrés. Dans ce cas les breuvages faits 
avec l’infusion de fleurs de sureau, lPadmini- 
stration du crocus d’antimoine et de la fleur 
de soufre (n°* 72, 73,75), peuvent avoir un bon 
résultat. Il y a des praticiens qui conseillent 
encore d’avoir recours à l’application d’un 
séton au poitrail et à l’action d’un purgatif 
avant et après le traitement de la gale invé- 
térée. Je n’y vois pas d’inconvénient. 

Ce que je viens de dire sur le traitement de 
la gale, s'applique plus particulièrement au 
cheval qu'aux autres animaux domestiques. 
— Les chiens, pouvant être placés et mainte- 
nus dans des baignoires, doivent d’abord être 
soumis à l'usage des bains émolliens, puis des 
bains faits avec la dissolution de sulfure de 
potasse. A l’action de ces bainson doit joindre 
l'application d’une des pommades antipso- 
riques indiquées plus haut. — MM. Lebas et 
Lelong ont conseillé de combattre la gale de 
ces animaux par l'usage d’une pommade dont 
j'ai donné la formule au n° 79. 

Lorsque les moutons sont affectés de gale, 
et que celle-ci est peu étendue, les bergers se 
contentent ordinairement de gratter la surface 
galeuse, et d'y appliquer de lasaliveimprégnée 
de tabac. Lorsqu'elle est plus étendue, ils ont 
quelquefois recours avec avantage soit à un 
mélange de quatre parties de graisse et d’une 
partie d'essence de térébenthine, soit à un 
topique composé de parties égales de fleurs 
de soufre, sel gris, poudre à canon, le tout 
bien broyé, et uni ensemble à l’aide d’un peu 
d'essence de lavande. J’ai vu employer avec 
avantage, par des bergers de la Brie, une 
pommade composée de graisse de porc, mer- 
cure et vert de gris; une once de chacune de 
ces deux dernières substances bien mélée 


